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SUR LES TRAVAUX DU i •r SEMESTRE 1906 

Cha1·uomtage de 1vlariha.1;e; i;iêge de F fomallc. 

a) FoRAG J:: EX CALCAIHI, CARBONIFER E . 

Le creusement de la bacnu re Nord à 500 mètres di t· · 
1. ·1i d s · . . . , · 1gcc vc1·s la 
a1 c c Cl'a m g·, a etc arretee dans le courant du prem· . . . . 1e r semestre 

de cette annee et la reconnaissance a etc poursuivi e a , . . u moyen d un 
long trou de sond e horizontal fo1·e dans le prolonO'ement cl I b 
• , • , • t> e a acn u rc 
a l aide du ne sonde use S ulli van. M !'Ingénieur Renier , ·f . 

. , . . ma a1tpar-
ven11·, au suJet de cet appareil, une note que l'on trouve. 1 . 

. . . 1apus lo10 
Cc forage a renco ntre le calcaire carboutfèl'e et a pénétré de 
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dans cette roche. 50 

:VI. !'Ingénieur Renier m'écri t cc q ui sui t au suJ·ct de d ce son aO'e . 
« L<'s renseig nements fo u 1·n is par le sondage horizonta l ·é., : 
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en pro ongement e a acnure a o mètres du sièO'e d '°'l ' ,, e i • emall e 
des charbonnages de Marihaye, viennent de compléter ut·! . , 1 cment nos 
connaissances sur l al lure en profon deur de la faille de Sc , · 
environs de Flémalle. 

1 
ai ug , aux 

» Les tracés de cette faille, donnés par la récente édition d 1 
d · d b · 1 ·11 d L' · (A c a carte es m1 ncs u assrn 1ou1 er e 1egc nnales des 1'viines de B . 
que, t. X I, 190G), étai ent basés sur la rencontre de cet acc·d elgi-1 cn t par 
les exploitations du puits d'Yvoz. 

» La l'aille avait été Louchée en deux points l'un dans le t . . ' · s ravaux 
de la couche Houl leux, et situ e par rapport a u puits n• 1 d 'è 
'Vieil le-Marihaye, à '1,727 mètres Ouest , 373 mètres Sud et 1 , 8 u ~

1 
ge 

, , " metres 
de profondeu r ; 1 autre dans les travaux de Grande-Veine et 

d . i (\-o . 0 4 ' ayant .pour coor onnees ,vb metres uest , 5 2 mètres Sud et 195 è 
de profondrur. En ce deri1ier poin t , un e bacnure perçant au 
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1 
t~es. 

·t . 1·· d . d 1 . ca ca1re ava1 provoque mon a t1 00 c a mine. 
f 

1 
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» Le sondage exécuté récemment a touché le calcaire carbonifère 
en un point ayant pour coordonnées approx imatives, c'est-a-dire 
calculées eu faisant abstraction de la déviation de l'axe du sondage 
1,770 mètres Ouest. !132 mètres S ud el 496 mètres de profondeur par· 

rapport à la même origine. 
» Il en résulte que la faille est très redressée et sensiblement verti­

cale. Dans l'ensemble, sa pente serait supérieure à 85° Sud. 
» Le calcaire carbonifère recoupé par la sonde est gris-clair et 

fortement veiné de calcite . Il est t1·ès aqui(è?'e. 
» Le sondeur a déclaré qu 'au moment de la recoupe du calcaire, la 

soude avail éprouvé uDC ccrtait1c résistance provoquée par la contre­
pression. La recoupe avait lieu vers 15 heures, le trou donnait alors 
peu d'eau. !\fais dan la nuil , la venue augmenta considérablement et 
final ement ce tr·on, de !10 millimètres de diamètre, débitait àl' heure 

40 à 50 mètres eu hcs d'une eau blanchâtre. » 

b) NOTE DE i\1. RENIER SUR LA SONDEUSE S ULLIVAN : 

« La Société anony me d' Ougrée-i\1arihaye a inaug uré avec succès, 
au cours du premier semestre '1906, l'emploi de soudeuses à diamant, 
pour l'exécution de fora ges horizontaux , dans les travaux souterrains. 
On sait que semblables appareils sont, depuis plusieurs années déjà, 
couramment employés dans les charbonnages du Nord et du Pas,de­
Calais, notamment à Carvin, à l'Escarpelle, à Béthune (1), etc . 
Nfais jusqu' ici on n'avait pas, à ma connaissance, tenté d'en fa ire 
usage dan s les charbonnages belges. C'est pour cette raison que je 
crois devoir sig naler spécialement l'innovation faite aux charbon­

nages de Marihaye. 
» Durant ces quelques mois . la sondeuse a été eu service de façon 

presquïnintenompue; on l'a utilisée au siège de F lémalle pour 
reconnaitre l'existence du calcaire carbonifère su1' la lèvre Nord 
de la 2° branche de la faill e ùe Sera ing (bacn urc Nord , à J'étage de 
500 mètres), puis pour explorer les terrains au delà. ou mieux au­
dessous, des dressa nts du pouding ue houiller , dans le prolongement 
d' une bacnure de reconnaissance à l' étage de 645 mètres. Transportée 
au siège Boverie , la sondeuse y a servi à explorer les terrains et à 
déterminer l'état des couches, ferme ou rembl ais, dan s l'axe d'une 

(1) Voyez notamment : 8111/eti11 de la S ociété del' lnd11st>"ie mi11érale de Sai11t­
E tie1111e, ,te série, t . t , pp . 665-702, et t. II, pp. 1113-1123. 

l 
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bacuure Kord, à i 72 mètres, afin de faciliter l'abatage éventue l des 
eaux contenues dans les anciennes exploitations. 

» Comme on le voit, c'est dans les travaux où la rencontre de 
couches aquifères importantes est à crnindre q u'est employée surtout 
la ~ondeusc. Tant dans les part ies du gisement en tamées par les 
ancien~ tra va ~x que- dans les régions vie rges et profondes, mais peu 
explorees et ou la rencontre d 'accidents importants est probable cet 
emploi s'est montré économique. ' 

» La sondeuse em ployée est du type Sulli van E. E lle fore un trou 
d'environ 40 millimètres de diamètre, et en retire des témoins d 
24 millimètres de diamètre théorique. Sa capacité est de 90 : 
120 mètres. La plus grande longueur de trou forée jusqu ' ici aux 
charbonnages de Ma rihaye est de 65 mètres. 
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» La son deuse horizontale ne] se] différencie que par des détails 
d'ap?r0priation des sondes employées pour l'exécution des fora o-es 
verticaux dans la reconnaissance du nouveau bassin houiller du N~rd 
~e la _Belgique. Elle se compose d'un appareil d'attaque ou cou ron ne 
a 6 diamants v· · · J' t · · é , , 1Sse a ex remit d un tube carottier Iono- de f m5Q 
Les r . . . ' 0 , • 

iges creuses de 32 m11l 1metres de diamètre et de i m50 de lon-
gdue~r, sont accouplées par raccord intérieu r , a filets carrés. La ligne 

es twes est ter · · 
> f•a . mmee pa r un touret de coostruction très simple. 

descri~ti~pare1l de_ commande est remarquablement ingén ieux. Une 
le princi;eso~:a;e et 1; schéma ci-dessus (fig. i) en feront con naître 
chasse . iges e sondes tt traversent un manchon ' dit de 

'MM,,dont elles sont rendues solidaires par des vis de calage vv. 
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Le manchon de chas~e, et pa rtant les tiges, reçoivent le mouvement 
de rotat ion d'un tube concentrique T, relié an manchon de chasse par 
trois cales longitudinales c, .pénét rant dans des rainures 1T; le tube 7 
est lui-même commandé par une paire de roues d'angle, mues par u n 
petit moteur à air comprimé, qu i attaque di rectement l'arbre A . P our 
obtenir le mouvement d' avancement , on util ise le principe qu'une 
tige file tée, an imée d'un mouvement de rota tion, avance dans son 
écrou si l'on don ne à celu i-ci un mouvement de même sens, mais 
plus rapide que celui de la tige, pour au tant que le pas de la vis soi t 
de sens contraire à celui du mouvement de rotat ion . Le manchon est 
fileté extérieurement avec pas à gauche, et son mouvement de rotation 
de sens constant est tel que, l'écrou E étant fixe, il revienne en arrière. 
C'est en immobilisant et en calant au besoin l'écrou E, qu'on rappelle 
le manchon de chasse après chaq·ue avancement. En travail de fo1 ·age, 
l'écrou E. commandé par le tu be T, par l'intermédiaire d'un arbre 
parallèle xy, tourne plus vite que Tparce que, tandis que les roues E 
et x ont chacu ne respectivement 40 dents, les r oues y et T ont la 
première 47, la seconde 49 dents. La vitesse de l'écrou E est donc de 
4 % environ supér ieure à celle du manchon de chasse. 

» L'avancement, comme on le voit, est fonction de la vitesse de 
rotation (environ i 80 tours par minute), et indépendant de la nature 
de la roche. A vrai dire, la roue y est fo lle sur l'arbre secondaire et 
calée entre deux plateaux par l' interméd iaire de rondelles en cuir. 
Mais ce dispositi f parait peu efficace. Il en résulte que dans le cas de 
terrains d urs, la couronne su pporte une grande pression et t r avai lle 
plutôt par arrachement. Ce sont là des conditions peu favorables pour 
sa bonne conser va tion. Aussi constatc-t-on une usure très grande des 
diamants, et qu i serai t même telle qu'elle interviendrait pour plus de 
50 % dan s le prix de revient. On a également eu, au début, d'assez 
nombreux cas de perte de diamants par arrachement ou bris. Mais, 
ce peut êt re aussi la conséquence d'un défau t de sertissage. 

» Le bâti de la sondeuse consiste en un chassi~ télescopique de 
forme rectang ulai re, permettant de donner au manchon de chasse 
t outes les incl inaisons voulues. Le bâti porte entre ses montants 
tubu laires un petit moteur à air comprimé qui attaque l'arbre A . 
L'encombrement de la mach ine est très faible. On l'installe aisément 
dans une galerie de section moyenne ( i 111110 X i m80). 

» Le courant d'eau qui assure le curage du trou et le refroidisse­
ment de la sonde, est fo urn i par une pet ite pompe à air com primé. 
Au siège Boverie, on se sert d'une pompe Tangye n° 3, débitant 
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environ !10 li1res d'ea u par minute . Da ns le cas de t rava il en terrains 
secs, comme au siège de Flémalle , il fa ut adjoindre à la pompe un 
wagon net résrrvoir et éta bli r u n bassin de décantation. Ou reçoit 
d' a illeurs toujours le cou rant d'eau , à ·sa sor tie du t ,·ou, dans une 
ca isse profonde dans laquelle se r assemblent les boues, et où on a 
g rande chance de retrouver les cliamants qui viend ra ient â se 
déchausser . 

» Généralemen t u n seul ouvrier suffi t pou1· la condui te de la 
machine, ma is on lu i adj oint souvent un a ide afi u d'accélérer les 
ma nro uvres et de pa re r aux cas imprévu ·. Lorsque le sondeur possède 
un aide, il peut en e[ et, sï l s'ag it d' un lrouhor izontal en prolonge­
me nt d' u ne galerie su ffi samment droite, reti1·e1· les tige. d' une pièce 
en les faisa nt reposer su r u ne série d'appu i convenableme nt disposés. 
Dans a ucu n des trava ux effectués j usqu' ici, on n'a déte rmi né la 
consommat ion totale en a ir comprimé de la pompe et du mote ur . On 
s'est seulemen t assuré q ue le travail s'effeetue nor malement à une 
pression de 1.6 à i .8 atmosphères. 

» Les deux premiers sondages ayant donné lieu à des tâton ne­
ments , par suite d u pe u d'expér ie nce du personnel, je ne r eproduirai 
ici que le carnet d'avancement du tro isième sondage. 

» Siège Bovei·ie. - Sondage e n prolongement de la bacn ure à 
178 mètres : 

» Terra ins en dressants : a lter nances de schis tes, psammite et grès. 
» Postes de 8 heu 1·cs : 1 sondeur el 1 a ide. 
» 1•r poste : Ava ncemen t 311100 (en outre do montage com plet de 

l' appareil. 

» 2• id. id . 8 111 00 (en outre placement d'un tubage). 
)) 3· id . id . 10"'50 . 
» 4° id. id. 1211100. 
» 5• id. id. 811100 (à plusieurs reprises obst ruct ion 

» 6° id . 
» 7• id. 

id. 
id. 

de la sonde par des carottes). 

05"'00, en 5G he ures . 

» .\vancement moyen par heure: 1m16. 

» E n ce q ui concer ne la l'écolte. des témoins, voici les r ésultats 
fo ur n is pa r le ,;ondage effectué e n prolongement de la bacnu re Nord 
à 500 mètres du pu it s de F lémalle . 
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T ERRAINS TRAV l~RSÉS CAR OTTES 
(en d ressants) 

NATURE 
1 

EPAISSEl,; ll LO:<GUEUR 
T OTA I.g 

POURCENTAGE 

Grès. 7m30 5m40 74 o/o 
Schiste . 2"100 

7m20 60 % 
Psammitc IOmOO 

~ Veinette l mOO 0 
Eaux de curage 

cha I gécsdc mdtière5 
charbonneuses . 

1 

Psammite 

1 

6m00 3mi 0 62 % 

1 Veinette 1 JmOO 0 0 

Schiste . 4mOO 2m20 

1 

55 % 

Grès. 5m50 3"'70 
1 

67 0/c 
]11150 0 1 

0 ? Veinette 1 

Om20 Oml 5 ! 75 % Calcaire gr is 

Totaux et moyenne 
1 

3Sm50 220135 57 % 

D i2m80 de g 1•ès donoe nt 9"'10 de carottes, Soit 71 %-
» 22 mèt res de sch iste et psam mi te donnent 13rn f 0 de carottes , soit 

60 %-
» Les deux a utres sondages ont donné respect ivement : 
» Siège de F leinalle. - Bacnure à G45 mètres : 

» Long ue u r d u trou . . . . . . 62111 50 
» des carottes 3Gm80, soit 59 %. 

» Les ter ,·a in s recoupés étaient su rtout des psammites avec passage 

de de ux veinettes, e l de quelqu es bancs m inces de gTès et de sch istes : 

Terrains en dressant. 

» Siège Bovel'l·e. - Bacnu re à 178 mètres : P ropor t ion de la lon­
O'tt eur des carottes à la long ueur forée 17 .7 %. La ha ute ur maxima 
âes tronçons de carottes n'a élé q ue de 62 m ill imètres . » 

c) L Avoms-BA1Ns . 

Une n ouvelle installation vient d'êt r e fai te par le charl)onnage de 
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Mar iha_ye iJ son siège de Flémalle . M. l'Ingénien r Renier me fournit à 

ce sujet les renseig nen ts sui van·ts : 
« Le lavoir pour ouvriers mis en ser vice an cours de ce semestre 

est situé sur la paire du puits entre Je bâtiment du ventilateur 
Fabry et l'atelier de r éparations. Il comprend de ux salles à to iture 
Raikem , affectée~ l'une au lavoir proprement dit, l'au tre aux 
servi ces accessoires. La salle du lavoir mesure 7m70 de lar­
geur, 12m20 de long ueur moyenne et 5 mètres de hauteur minima . 
Sa décoration intérieure est des plus m odestes. Murs crépi s et 
blanchis à la chaux avec haut lambris de teinte sombre, sol recouvert 
d'une couche de ciment gris-foncé. Duran t le jour, l'éclairage est 
donné par le vitrage du versan t Nord de la toitu re. Une lampe à arc 
assure l'éclairage pendant la nuit. La ventilation est produite par 
deux cheminées traver sant la toiture que complètent deux ouvertures 
ménagées au ras du pavement. Le chauffage se fait à la vapeur. Le 
lavoir, construit pour un person nel journalier de 350 ouv riers, 
comprend 33 douches-cabines, disposées sur trois rangées . Deux de 
ces rangées sont accolées dos à dos, la t roi sième s'adosse à la 
muraille. Les cabines sont constituées par une disposition d'écrans en 
tôles, recouvertes de couleur g ris-fo ncé, hautes de 1 mw5 et distantes 
de 30 centimètres du pavement. Ces tôles sont disposées comme 

---- , ... ~--- - -,,.-
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l'indique le croquis c i-contre (fig . 2) , les 
cabines é tantjumell ées. A l' aplomb de la 
douche a, dont chaque baig neur r ègle la 
venue à volonté en agissant sur u ne 
chaine , le sol présente u ne cav ité pa ral­
lélipi pèdique destinée, dans les vu és de 
l'auteur du projet, à servi r de cuvelle . 
Mais ses dimensions sont trop réduites 
(Om400 X Om400) et les arêtes tranchantes 
de ses bords pourraient même blesser le 

FIG. 2 baigneur. 

» Des bancs disposés en b permettent aux ouv 1·iers de s'habiller et 
de se déshabiller pl us aisément. En c se trouvent des crochets pour les 

habits. 
» Le nettoy age du local se fait aisément à l'aide d'une lance 

branchée sur la distribution d'eau. 
» Les services accessoires comportent : un vestiaire, une buanderie 

et un séchoir. 
» Le vestiaire, construit pour 350 ouvriers, consiste en une série 
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d' armoires en tôles de fer à compartiments de om35 x Om35 x Om50 
fer més par deux porte;; e n t reil lis métallique s'ouvrant vers le bas . 

· L'outi llage de la buanderie et d u séchoir est sans particularités. 
» L'emploi du lavoi1· n'est pas g ratuit. Le charbonnage demande 

paiement d' u ne som me de 5 centimes par j our, avec maximum de 
50 centimes par quinza in e . Moyenna nt quoi, il fo u rnit non seulement 
le savon , à 1·aisoo d'u ne brique par semaine, et les essuie-mains à 
1·aison d' un pa r ba in, ma is se charge encore d u lavaae et de la ga;de 
des habit s de travail. 

0 

» L 'ouvrier ar r ivan t le mat in a u cha 1·bonnage pour com mencer sa 
besogne, v a au lavoir, pl'Cnd ses hobi ts d,• travail au "uichet du 
vestia[re dans lequel il ne pé nètr e pas et ;,près avoir 

0

chaoaé de 
vêtements. r emet a u vesti aire son co:stu me de to ilette. 

0 

» I l procède inversement à sa remonte 

» ~ e lavoi'.' ne possèda nt ~u·une seule porte , il e n résulte que lfls 
ouvr iers laves et les ou vriers remuant d u puits se rencon trent. 
C'est là u n vice qu i n'exis te pas da ns les lavoirs const r u its en Alle­
magne. et qui à mon avis, est un des prin cipa ux défauts de cette 
nouvelle insta llation. Comme autre défa ut, je· vous signa lerai la 
construr.tion du vestiai re, où les habits renfermés dans des cases 
exig uës, ne son t pas aérés. Le temps pris par chaque ouvrier pour son 
bai n, est d'environ 15 min utes, de telle sorte que l'on peut compter 
sur un débit de 120 ouvrier s à l'heure . » 


